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THÉODORE. *• DA«T«mnr. 

P LOA IK u ri Von. 



les soirs c’est la mime chose... je Goirai par rite plaindre au 
propriétaire!... (Rejredonnant «t durchant a ouvrir ta porte.) 

Virai, fruit... 

Satanée serrure I... quand il lui prend dsi rats, I coîto-!& I... 
(Chantant.) 

Vt rtel»-. a... a~. a... 

'Parlé.) Sapristi I ouvre-toi donc’... (La porte pot tttée vioUm- 
ment, «'ouvre, et Théodore entre.) Co n’est dos malheureux 1... 
pourvu que cc père Chose ail allumé mon teo... U n’est jamais 
dans sa loge, cetbomme-là... (Retordant la cheminé e.) Fameux... 
ca marche... et ma bouilloire chante son grand air... (Tirant 
«a montre.) Dix heure* moins vingt... j’avance eur... Emma 
mon épouse future... que j'ai invitée à venir co soir partager 
avec moi une ta**c do thé... et qao jo croyais déjà dans mes 
lares... (Chantant.) 

E* iitrnStai «u OmcAv... 1 

(Parlé.) Jo vais me mettre à mon aise f. M 

(FrtdonHSHi.) Ah ! q«it pUitU SVU*r im tr<iea... 

(Porté.) Bon... où sont mes pantoufle*... (Il cherche «oui «r* 


ünlit dans me alcire ao fond. — A l'extrême droite au fond, la 
porto d’entrée donnant fur le palier. — A gauche, deuxieme plan, 
une fenêtre donnant iur la rue. — Du même cité, premier plan, 
un bureau garni de papiers. — A droite, deuxième plan, un* che- 
minée avec pendule et lampes. — Premier plan du même cité, 
port# communiquant à un cabinet. — Eulre celte porte et U che- 
minée, une armoire dan» la mur. — Tablp, voltaire, siégea. 


SCÈNE I. 

THÉODORE , seul. 

(Le théâtre reste vide un inriant. — On entend Théodore 
chanter en dehot.) 

Vital, faOU» tua, 

Vue#... §*#. .«... I«..s da... •■#... 

(On entend un grand bruit.) 

Allons, bon !... j’ai manqué de me casser le nexf... (Criant.) 
Père Chose... êtes-vous par ici ?... votre bec est éteint... ton < 
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U.) Il n'y «n qu’une.., ce n’cst pas assez... «A diable, ah I 
voi-à...Je suis vexé de m'élre cng.igè pour ce soir... cVslvrai 
j'avais une veine aux dominos... j'avais gagné trente-troii 
sous... ut obligé de laisser les autres b, au calé de Franco I . 
Eh lin !... vou» 'me direz, F ni ma est |i geni die. .. elle a tant^ do 
qualités . elle vous fait les œuf* sur le plat je crois que j'au- 
rai lé une excellente femme et une bonne cuisinière... et pui«... 
elle lü'aiim* tant... La dernière lui* qu elle e-4 venue me rendre 
visite... elle n« pouvait pas s'en aller... et» à peino sortie, elle 
est remov lie... sous prétexte qu'elle avait oublie mon parapluie... 
quVUo m'a juré de me rapporter ce soir... d étail tout bonne- 
ment pour me donner un baiser pittoresque... sur le front... U 
graot* folio ! {S'asseyant. puis se rettvani mtiemoiU.) Aïo I mais .. 
is brûle... ah ! ce «ont dre marrons... do Lyon... que j'ai achetés 
ut elle... {L4$ tirant de ta pocht et les mangeant. ) IU sont 
nsi... Mai ? qu'est-ce qu'elle fait donc?... je suis inquiet... 
je commence a être inquiet... pour mon parapluie. 

Air : de S.-nuttillnr. 

MVvnriiti 4a m twrtirr, 
ii> in air Mt » linrr, 

Je srn* nilirr «b «m U ««lira, 

Car je t«i* U de.. . ntrranne» 

Mi aiarde kuwir, ja la 64*«rv, 

J" Bt Ktrtflc h errtet mot Ira:, 
ti f*«t M* v*'*t * Urd* roenr», 

!• m' ro tait Ils Soofttf tua tac . 

(fl 6te son paletot «I patte une robe de chambre t rit -courte. 

On frappe.) » 

La votUi... Entrai... ja vais la secouer, moi... pour venir ai 
tard... 

SCÈNE II. 

TTIÊODOnn. LEFLEUTRB. m dihort. 

VOIX OC UILltUE. 

Ouvre-donc, irabécilo. 

. 1 THÉODORE. 

Tiens... c’est Lepleutre, l'inspecteur du balayage... mon voi* 
b in du septième... 

voix ns lEfLEUTRB, en dehors. 

Ouvriras -tuf 

THÉODORE. qui o etsajfi d'ouvrir. 

Impossible, mon petit vieux... le rat a repris possession de 
ma serrure... Voyons, qu’rel-ce que tu veux, Lepleutrc t 
VOIX OC LtrLXtJTRB. 

Dis donc, noos niions souper au Biftcacl Généreux.., avec 
des dame» de la société !... désarmé* de mou vieux père!... 
viens vite... il y a une comtesse polonaise qui n'a pas de 
cavalier... 

THÉODORE. 

Uazelte'... maU ça va coûter Ire yeux do ta têt®.. 

’ VOIX DE LEfLKCTRK. 

Sois donc tranquille-., nous dirons que nous avons dîné on 
ville... ci on fera remporter les crevettes... 

THÉODORE. 

Et la comtesse... est-elle bien ? 

VOIX DE LE PLEUTRE. 

Oh 1 mon ami... feu son mari avait trois cents serfs... 

THÉODORE. 

Sapristi!... c’ret que je n’ai pas do gants... 

VOIX DE LEPLEUTTIË. 

le t’en prêterai un dre miens... Viens donc vite... 

THÉODORE. 

Ab I que je suis béte... jo ne peux pas... j'attends ma future. 

VOIX DE LEPLEUTRE. 

To diras que lu as ou un rendez-vous pour de l'argent... 

THÉODORE. 

Elle connaît celle-Là... je la lui ai déjà faite... Non, vrai, là... 
impossible.., 

VOIX DE LE PLECTRE- 

Hais jo l’ai annoncé... tu vas manquer à notre petite fêto... 

THÉODORE. 

Excuse-moi... dis qao j'ai été mes bottes... 

VOIX DE LEPIXUTRE. 

Alloua, pas de bêtises... viens donc... 


THÉODORE. 

Non... non... un autre jour... je n'ai pas faim... je viens do 
manger dix-sept marrons. 

VOIX DE LP.Pl.EV rRE- 

Ab ! c'ret gentil ce que tu fais là... (La cote sVfoiyani de plus 
en plut.) Viens encore- me dem~ der... à aller promener *«. 
timenUloment le dimanche a** eloiol ton Emma,., paie® que ça 
vous ennuie d'étre tous dco*... Veux-tu venir? 

THÉODORE. 

Jamais I 

SCÈNE III. 

TIltODOnE, mt 

c><! irop dangcreai, cm «oop«re-U... on peut nloi-or ait, la. 
digMiim ça ni ni tl.ja imri.,.. i)t«/trcl<.»jnf) j„ 

P»™» aimut..,. Si »ûr quollo ne aienne pas' 

wn... mm* clin n'aurait qu'» le ««voir... elle qui , uni do r>- >. 
cédé* avec mai... ça aérait mal... attendu que je vais pcm-étr; 
me trouver dans une position... J'atleni» ce* jour*-ci une 
lettre de qwpa... ancien colon retiré à Strasbourg... ou 
il me manigance un marilgo... et, ma foi . a'il flift trouvait 
quelque chose de très-bon... trés-bon... dame r... Oh f je serais 
convenable avec Emma... elle n'aurait nas à se plaindre... je 
Ici ferais un petit contrat de... ccnt êcus... il ne faut pas éti® 
crasseux... d’autant plus que la pauvre chatte n'a pasun mareve- 
dis ... Au r j «i été quelque peu léger en lui promettant et moa 
emur et ma foi... pourquoi diable suis-je allé « Kngbien 1.,. 

* c vUit... cétxil ce pria lumps... elle marchait «lovant moi... sur 
an âne... oà ello n'est pus resté* longtemps... I animal était ré- 
tif... je courus la ramier... Un® me presser... «I, quand te vi$ 
cnlin son visage.., jo lui en fis mon compliment... cl il y avait 
de quoi'... en un dm d'ocil, j'éuis enchaîné i son char... et ie 
iralmu- sod âne... par U bnue... 

Ait dt Julie. 

la bimiIm mm cliKtlfT iTfnlore, 
l'aYaia juré tulle an lient I api tefl. 

Ma pMaeiiini. par étant par/trr, 
t>» n'étf* pLu traitS oxM>r a,. dirvJm 
t)dfi |p jn*r pUea h la traat, 
â liioniok U «jltil M CPKXmI, 

E-, cme. tMdiâa l'misgr eatraii 
Aai prcaicra rajona 4e U Wne; 

Od.iltni a n cœ*r, l'anoor m IjoSIm 
A u» pCea fj)jo»4e la lui*. 

(Apercevant te paquet qui est sur h latte.) Ab I qn'est-c® que 
; c e5t t l u,! c *’ta J— (H ouvre paquet.) Mrs chaussettes... qu’elle 
| avait emportcos pour 1rs repriser... (7Vo«ui»nf une dé.) lit sa 
clé est dtfduns... ma double clé... que je lui ai donnée..’, pour 
surveiller mon ménage... Elle est donc ici ? {Un peu penaud ) 
Sjprebtoa !... et moi qui bavardais. Pourvu qu'elle ne m'ait pas 
entendu !... (Adunf n ta parte du cabinet, êt qppdanf.) Emmaf 
Emrnal... que c’est bétel... j’ai la clé... (Sifence) Aht au bout 
du compte... si ça l’amusa do jouer â cache-cache i® 
n'irai pas la chercher... (Cnanl.) Je me met* à travailler... 
il faut que je bûche... qucjo fas«o un petit devis pour un maître 
maçon... elle va voir... et uno fois que j'y serai... (Fredonnant.) 

Tr»,«ill«5*. .. IriYliHaM,.. 

(Parlé.) C'est ou ‘elle ne bouge pas... méchante enfant, va... si 

• je la pince... (H entre vivement dans le cabinet.) 

SCÈNE IV. 

VOIX DÜ PORTIER, en dehor». 

Monsieur Théodore... c’est une lettre de Strasbourg... c’est 
I cinq »ous... si vous n'avez pas de monnaie, donnci-moi dix 
sous... je vous devrai... 

t!3<E voix, d’en 6di, tris caverneuse. 

Cordon, s'il vous plaît. 

VOIX DO PORTIER, furieux. 

Eh ! on y va !... Tenez .je vous la fourre sous la porte. (Il 
glisse la lettre sous la porte.) 

la voix, plus Mofsnfs. 

Le cordon, sacrebleu I 

VOIX DE PORTIER. 

Moi Dieuf c’est ban... tirct-le vous même, si vous êtes pres- 
sé I... (On f enfin* s'éloigner.) 
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SCÈNE V. 

THEODORE mil, wrtaiil du coh'nef. 

MaU, c'e*t qu'elle n*y eét pas... Où diable... (fouf-à -coup.) 
Ah I ellce*t a lice... chercher quelque chose... elle va revenir... 
(/I ni cj ton Âirrrou.) Qu'eut -ce que je vai* faire en attendant... 
Ah! je vai* dominer doux trois cornu h«s... Qu’ e»t -ce que 

c'est qui* ce papier 'là f... Y'i faavn dût.) ■ Tliéoilora... • 
(Purfr.) D'Emma!.,. *cs patte de mouche! (Ai* ont.) « No 
4 comptez pas sur moi pour co soir... ni pour jamais... Hier, 

• voua ave* détourné lu conversation quand jo voua ai parlé do 

• mes inquiétude# à l'endroit démon loyer !... et justement j'ai 

• rencontré aux Aréfri-Nationalcs tu» jeune faomrmi de Mar- 
« oeillc. qui m’a offert sa main autrefois, a la Canm biêrc, et 

• qui, par ron»i-qm.*iil, a des droits antérieurs aux vôtres... Il 
« s'est expliqué dans des termes qui me raturent sur lo 
« mien... Je vous rends donc par écrit votre promesse rl votre 
4 liberté I... Sine* heureux avec une autre... et je suis sûre 

• que vous lo serez encore!... Emma... T. S. V. I\ — Vus 

• chaussettes sont dans la Patrie. » — (Parlé.) Nom tVuno 

pipe !... (Il (limbe /foudroyé sur une chaise qu'il écrase. ) Utun I 
(Il terclirt.) El plu* rien d e'le !... Rien... qu'une manchette I 
Elle me plante la... comme un paquet!... et elle n'a pas raccom- 
modé mos chaussette* !... Un jeune homme de Marseille !... 
quelque marchand de savon !... Ça m’est bien égal !... Qu’cst- 
cequeça me fait... Au contraire... ça IM va I... nu 

savais comment lui glisser... C'est une peint? quelle m'évite... 
Mai* on prévient !... (Il remet trér*rivrment ses boite*, son pule- 
tot, et p end son chapeau ) Si elle croit que je vais courir après 
elle... el!e so trompe bien, par exemple!... Mais jo veux 
seulement lui dire... (Il te précipite vers lu porte et tourne la 
clé (tou ! je ne peux plus ouvrir, à présent .. Nom d'un ton- 
neau ! voila la clé cassée ! Bigre! bigre I bigre ! bigre!.., (/I 
ouvre la fenêtre et jette dehors avec fureur le tronçon de clé, puis 
prend son chitjuau, te lance à terre et panne dessus.) 

SCÈNE VI. 

’ THÉODORE, VOIS D’UN PASSANT. 

VOIX nu PASSANT. 

Sac à papier I... Qu'cst-eo qui jette donc sur le mon 'odes 
morceaux de 1 er... 

TtrtOMNXB, c riant par ta fenêtre. 

Ç» vient du second... c’est lo propriétaire... (.4 lui-même) 
H me traca**e pour sept ou huit terme* 1 Non. non, je ne sorti- 
rai pas... Il faulétro nomme ici.,, il faut do la dignité... d’au- 
tant plus qu’a moins d'enfoncer la porte... (Tré*-ému.) C’est 
égal... c’e*t égal... c'est bien... médiocre de sa part 1 (lin pro- 
irou à grands p»i* dans sa chambre. — Poussant du pi d la 
lettre que le portier a glmJ sou» la porte. ) Encore un papier... 
Jo parie que c’est encore une lettre d'elle !... Elle veut revenir. 
Toul-à-T taure, elle va se roui, r sur mon paillasson... mai* ja- 
mais !... C’est fini... et bien fini... Sije lui repromet# ma main... 
je Veux plutôt, voyez-vou#... oh f oui... vous pourrez me dire 
ça I ...(La ramassant, puis avec un véritable chujrin.) Non... ce 
n'est pu* son écriture... elle écrit mieux que ça... il y a un 
pâté dessus., c . est do Strasbourg.,. if/out r.inf.) de pjpal... 
(Lisent,)* Je l'ai trouvé tou affaire... U bile d’un fabricant de 
« cboucroûtc... en gros... réponds-moi tourner par cour- 
» ner... * [Porté.) Qurllo chance!... A lu bonne heure... voila 
un rudo mariage... la fille d’un choucroutier... Emma brisait 
mon avenir I... (Il te met ri arment à son bureau et écrit) « Cher 
• papa, on jeune homme do Marseille... * (Asm colère rf 
éreintait* sa p/uste sur le bureau.) Sapristi t... (Se levant et 
avec a/jitalion.) Que In 1 diable emporte Marseille !... jo vais 
fumer une pipe... (Cherchant.) Où édition tabac!... nue je suis 
béto I je l'ai dans la main... allons, boni ma pipe est bouchée! 
(Il souffle dotant et la efluc) Non... quand on est dan* une 
mauvaise veine ... (/I jette a ferre la pf/ie quiu brise tout-b-fait. 
— On frappe.) C'est son coup de marteau... (Il court t'iLvm-*nl 
à Ut fendre. — On entend ta poru cochers s s refermer. — Soupi- 
rant.) Non... c'ist Lepleutre qui rentre avec un chapeau de 
paille I... (Criant.) Ah! hé.-. Lopleulre... moule donc un peu, 
taon vieux, causer un moment... 

voix i'E ixpixiTtiC, en dehors. 

Je no peux pas... je reconduis ma cousine. 

t UÉ.UDDKE, AoupirojU pJw fort. 

II a une cousine... (Criant par la fantire.) Lepleutre... où 
demeure U comtesse... jo veux apprendre io polonais!... 

SCÈNE vn. 

THÉODORE, VOIX DX’N VOISIN. 

VOIX DC VOISIN. 

Talsoï-vons donc. vous, la-baa... it est minait x’et quart... 
o a ne crie pa» comme ça u uao heure pareille. 


TiiP.oooaB. à lui-m'me. 

Lo robin delà tabatière I... (Haut.) Est-ce que je vous ai ré- 
veillé monsieur?... 

VOIX DR TONNERRE PC VOISIS. 

Soprcdic... ai vou* m’avez réveillé 1... 

TKtOMIlt. 

Ah ! c'cit bien drôle... il me semble que je voua ui va quel- 
que part... 

voix ou VOISIN. 

A ma fenêtre probablement... 

Théodore. 

C'est ça... juste... je disais aussi !... comnMi ou se retrouve... 
ça va bien? 

voix ou VOISIN, 

Pas mal, et vous T 

THÉODORE. 

Oh ! moi, mon cher ami... si vous saviez co qui m'arrive... 
nous avons rompu I... 

voix oo voisin. 

Quoi ?... qu'est-ce que vou* ave* rompu ?... 

THÉODORE. 

Je l'attendais ce soir... pour causer uo peu de nos fiançailles., 
et elle m'a écrit que tout était fini... 


voix pu VOISIN. 

Ah ça I... quYst-cc quo vou* me chante* -là !... 

ntOMM. 

El pour un jeune homme de Murseilio I... 

voix oo voisin. 

Obi bons enfant#, le* Marseillais I... 

THÉODORE. 

Vou* en êtes ?... 

voix pu voisin. 

Oh ! pas tout-à-fait... je suis de Monlmorcocy... mais j’ai 
un cousin qui en est... 

THÉODORE, amêremenL 
1 b sont galants, les gêna du midi !.. 

voit PU VOISIN. 

Je crois bien... à peine si mon cousin est arrivé ce m&tio... 
qu'il vous a déjà détrouvé uno ancienne prétendue... 


THEODORE. 

Voyez-vous ça... 

VOIT DU VOISIN. J . 

Il doit être reparti à présent... il lui a dit qu'il allait chercher 
Bas mcublus... 

THÉODORE. 

Et U va revenir? 


VOIX DU VOISIN. 

Dans une dizaine d’année*... (/lût'i* très-fort.) Ah! ah* ab!.*, 
c'eut drôle, Item L. 

Théodore. 

Comme ça... d>le*-donc... 

VOIX DU VOISIN. 

Cesl quo je au» €D chemise. .. vovez-vona... 

THÉODORE. 

Ça ne fait rien... croyez- vous que... 


voix nu voisin. 

Jeune homme... vous me rasez. . 

THÉODORE. 

Hein I... 

VOIX DD V0UI5, chantant. 

0* ! Fi* tco , r«u«... Af*r# I 
THÉODORE. 

Voyez-vous.. 

vont pu voisin , elimlml. 

Gnm* ni butter# t 

*tB4kl, jimIi n F.-#u*.- 

TUÉOPOr.E. 

Ecoutez-moi donc.. 

VOIX DU VOISIN. 

Allez vous promener... je m’enrhume. 

% (0» r«i/rnJ fermer sa fenêtre.) 


SCÈNE vni. 

THÉODORE, «rut 

Il ejit mal embouché, cet homme JA !... (Fermant ta fenêtre.) 
Voyons, il est temps do dormir !... I Regardant son Ut et soupi- 
rant.) Ah !... ah ! c’ost assez bon de router garçon... on psut 
ao coucber en travers si l'on veut.., oo peut preadro Ua deux 
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oreillers si Ton real... Un Marseillais... srni terme... pardieu, 
ce n'est pas le diable... jIi I bah !... (Il se déshabille, te hou iv en 
caleçon, et te fourre dans ton Ht.) Ah I {Il te nui ù ronfler, puis 
ouvrant les yrux towr-a-cowp.) Ce nV»l pas le fait en lui-mème 
qui me vexe... c’est la façon dont ello s'csl conduite... {Don- 
nant des coups de poing sur tes oreillers. Sont-ils durs ces gre- 
dins d'oreiller* I... j/l se retourne.) Dieu I qu oi» est mal couché 
dans C« lit-là I... (Il se lève brusquement, entraînant avec lui les 
draps et la couverture, puis, pleurant comme un enfant.) Eh 
bien I oui, là... ça me fait quelque chose... (Essuyant scs ytttX-j 

Air à* PitaJi. 

fiai 4* dtorr» vw I V«b» U di«rai>:b?. 

A SaioUDcoi», plat de pfele tu goajoa ; 

Soc» |* Miln de M ce pote Ma*:br, 

St Dirai pl e» tilre n trn*rc pRofeo* t 
A «H «tlraltf, n» Secte recd Ira tnwi, 
lScloa «Mit, jt moi loti (ofl pMioir ! 
le p mm m ««in, «or «are yni*. net nnicVolr ; 

CoaVf , w»5ra, coaVi, coule», mi le rare, 
le ni* loti mbI, on ne peut f*i me «tic t 
Sur ne» dtfiuin, tinte qo» <tr ira rtnm, 

Coolti, ■»« p Inra, o» ne paît p«» «r to'r. 

scène: ix. 

THEODORE. VOIX D UNE DONNE. 

Voix DE LA DONNE. 

Est ce que vous êtes malade, m’sicu Théodore ? 

THÉODORE. 

Oh ! le cordon bleu du commissionnaire en marchandises... 
qui va sacrifier à Morphécl (fte/lechissant.) C’eot une Limou- 
sine... belle prov.occ I 

VOIX DF. Li DUSSE. 

Avez-vous besoin d'un verra de quelque chose... 

THÉODORE. 

J’en al... merci... eh bien I oui. la... non I (A part.) Elle 
parle du nez t 

VOIX DE LA DOME. 

Voulez-vous que je vous prépare un bain de pied? 

THÉODORE- 

Non, merci... pas aujourd'hui... je son s que ça ne m'avan- 
cerait à rien... • 

VOIX DE LA BOSSE, sYioiymml. 

Pourtant, si vous étiez plus malade... appelez-moi I 

THÉODORE. 

Oui... oui... nous verrons .. je ne dis pas... (Tout à-coup 
avec désespoir.) Et pas un Bouvcnir d’elle !... Rien... rien... 
qu’une manchette I... (Poussant un cri si j a»». iront sur ta cKt- 
ninéeune UtnouenaUe.) Abl de scs cheveux... elle en a coupé... 
pour IBOifata (C'oucrant la nalte de baisers.) Oh I cheveux soyeux 
de mon Emma... recevez les baisers brillants de Théodore... 
(doee colère et jetant la natte au loin.) C’est sa fausse natte 
qu’elle avait achetée l’autre jour et qu’elle b serrée dan* mon 
pot à Ubac... (dose rage.) Je la donnerai à la Lunouatpe... oou, 
j’en allumerai mon (eu I (On frappe à ta porte.) 

Théodore, criant. 

Je suis à U compagne I 

SCÈNE X. 

THÉODORE, VOIX D’EMMA. 


Théodore !... 
Emma! 
Ouvrez donc! 


voix d'emma. 
THÉODORE, Stupéfait. 
VOIX D’EMMA. 


THÉODORE, tris ému. 

Je ne peux pas, madame... ma serrure a son rat... et, d’ail- 
leurs, je ne suis pas de Marseille, moi... je sus de la Potntc-à 
Pitre... 

voix d’emma. 

Ehl je le sais bien... mais... 

THÉODORE. 

Au large, madame, je vaia me marier avec la fille d'uo fabri- 
cant de cboocroûte. 

voix d’emma. 

Ab t vraiment... eb bien, alors, je m'eu vais... 


Théodore, très radouci. 

Qu'esl-c© que vous me voulez? 

VOIX D'EMMA. 

Rien... 

THÉODORE. 

Si, ai... pariez donc... 

voix d’emma. 

Non... 

THÉODORE, Ô part. 

Drigande de porte t... (Haut.) Voyons, je te donnerai quatre- 
vingts francs pour ton propriétaire, mais tu nu diras nuu à per- 
sonne, et quant au jeune homme de Marseille... 

voix d'emma. 

C'est mon frère de lait. 

THÉODORE. 

Ce n’est pas un prétendu... ni une craque... 

voix d’emma. 

Il est reparti ce soir par lo train de minuit... 

THÉODORE. 

Mais il fallait doue le dire... 

VOIX D'EMMA. 

Est-ce que jo lo savais... 

THÉODORE. 

Voilà pourquoi tu es revenue. 

voix d’emma. 

Parbleu I.*. 

THÉODORE. 

Mais votre poulet... madame... 

voix d'emma. 

Criait pour voir ai vous m’aimez... monsiur... mais puis- 
que vous allez vous marier avec une autre.. . 

THÉODORE. 

Jamais !... j’écrirai à la Guadeloupe pour avoir mes papier* ; 
car lu sais que je suis créole... 

voix d’emma. 

Oh ! tout cela, ce sont dea contes... je veux udo pusilioD... 
ou rien du tout... 

théooore, d’une voix déchirante. 

Emma!... (A part.) Gueuse de porte !... 

voix d'cmma. 

La mairie... ou jo file... 

Théodore, criant. 

F.b bien I... je t’épouserai... mai* lu uo lo diras è personne... 

voix d’emma. 

El plus de choucroôle... 

THÉODORE. 

Je ne la digère pas. ( Fredonnant avec passion.) 

AB ! rarlmt prit d« Mo TBA*k«a | 
veux D’CMMA. 

Ab ' je suis trop faible... mais c'est bien pour vous (aire plai- 
sir, allez... ouvraz-dooc. 

THÉODORE. 

Oui... oui... (Secouant la porta.) Je vaia en (aire des copeaux... 
ah!... (Il secoue la porte avec violence, et il tombe sur U der- 
rière.) 

voix d’evma. 

Ouvrez-donc f 

THÉODORE. 

Tout-à-l’heura... j’ai crevé mon pantalon... (A part.) Je croit 
que j’ai fait une bêüse... 

Aü PUBLIC. 

AD de StaSeme FeeorL 
J« Tti* aller r Art! '1er la aibiet 
St tai* »«rr«r n dtarad lira ; 

Eit-c« riUiiB. ra«-c* fu'« f 
EA Mm ! mincie, j« b’m aaU rira. 
l‘Mt è vi|ui dt «ara ealt» UaKAtia, 

Jt M «rat, il fai* n Bilr, 

A r»: Lxib« je aie aitrW 1 
C'en la aati «ujaa 4» Aamirl 

(Il w» ouvrir la porte à Emma. — Le rideau baisse.) 


4^ 
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DÉSESPOIRS NOCTURNES D'UN CÉLIBATAIRE. 


oreillers si l'on veut... Un Marseillais... snn terme... pardieu, 
ce n’est pas le diable... ab I bah !... (fl se déshabille, te (rouet t» 
caleçon, et te fourre (tant son lit.) Ah ! (Il te met à ron/Itr, pua 
ouvrant les yeux tout-à-coup.) Ce n'est pu» le (ait en lui-meme 
qui mo vexe... c’est (a façon dont elle l’est conduite... (Don- 
nant des coups de poing sur tes oreillers. Sont-ils durs ces gre- 
dins d’oreillers I... (// « retourne.) Diini I qu'on e*t «nul couché 
dans co lit-là !... (fl se leoe brusquement, entraînant note lui la 
draps et la couverture, puis, pleurant comme un enfant.) Eb 
bien I oui, là... ça me fait quelque chose. .. (Essuyant ses yeux.j 

Air de ri tait. 

PI ai 4» dtan iar l'btrto I* 

A 5«ÎB»-Dct<*, pu d» plcbe an g-MiJo» ; 

Soif U Mtln de m capot* bluche, 

Je o VU plM («ira «a tendre ptsaf*f« t 
A le* «Un**, ail OrrW rend In Iran, 

SUefaom abdel, jft km wal ma poeroir 

Je prise m ««In, »»r «n je*», wxm at»rWr ; 

Coata, coïta , coitn, conte*. art Urnes. 

Je Mil tou Mil, cm b; peu f«* ait raie ! 

S«r m di'UaU, lisu q»j w «rs ibitBM, 

Collet, an plein, eo m p**»t f*« aie «*>. 

SCÈNE IX. 

THÉODORE, VOIX D'UNE BONNE. 

Voix DE Là BONKE. 

Est ce que vous êtes malade, m’sicu Théo Jure ? 

THÉODORE- 

Oh! le cordon bleu du commissionnaire en marchandises.., 
qui va sacrifier à Morphée I (/h</bcàû*un(.) C’eut une Limou- 
sine... belle prov.oec I 


Théodore, tris radouci, 

Qu'est-ce que vous mo voulez f 

vu» d’emma. 

Rien... 

THÉODORE. 

Si,si... parlez donc..: 

voix d'lmija. 

Non... 

Théodore, à part. 

Brigande do portai... (Haut.) Voyons, jo to donnerai quatre- 
vingis francs pour ton propnHairo. mais tu ne diras rien à per- 
sonne, et quant au jeune homme do Marseille.-. 

voix d'emma. 

C’est mon frère do lait. 

THÉODORE. 

Ce n’est pas un prétendu... ni une craque... 

voix d'emma. 

11 est reparti ce soir par le train de minuit... 

w THÉODORE. 

Mats il fallait donc le dire... 

voix d’ebsia. 

Est-co que joie savais... 

THÉODORE. 

Voilà pourquoi lu es revenue. 

vo» d’emma. 

Parbleu I... 

THÉODORE. 

Mais votre poulet... madame... 

voix d'emma. 

Celait pour voir si vous m’aimez... «nonaiur... «nais puis- 
que vous allez vous marier avec une antre... 


VOIX DF. LA BONNE. 

Avez-vous besoin d’un verre de quelque chose... 

THÉODORE. 

J'en ai... merci... eh bien I oui, la... non I (A part.) Elle 
parle du nez I 

VOIX DE U B0MI8. 

Voulez-Tona que je vous prépare an bain de pied? 

THÉODORE. 

Non, merci... pas aujourd’hui... je bous que ça ne m'avan- 
cerait à rien... • 

voix de la bonne, s'éloignant. 

Pourtant, si vous étiez plus malade... appelez-moi 1 

THÉODORE. 

Oui... oui... noos verrons ..je ne dis pas... (Tout à-coup 
avec désespoir.) Et pas un souvenir d’ollo I... Rien... rien... 
qu’une manchette!... (Poussant un cri et saisissant sur la che- 
minée une longue nadr.) Ah I de ses cheveux... elle en a coupé... 
pour moil... (Coucrant la natte de baisers.) Ob I cheveux soyeux 
de mon Emma... recevez les baisers brûlants de Théodore... 
(Avec colere et jetant la natte au loin.) Ceat sa fausse natte 
qu’elle avait achetée l’autre jour et qu’elle a serrée dans mon 
pot à tabac... (Attac rage.) Je la donnerai à la Limouaipe... oon, 
j’en allumerai mon feu I (On frappe à la ports.) 

Théodore, criant. 

Je suis à la campagne I 


Théodore!... 
Emma! 
Ouvrez doncl 


SCENE X. 

THEODORE, VOIX D'EUMA. 
voix d’emma. 

THÉODORE, Stupéfait. 

VOIX R ÉSINA. 


THÉODORE, fret ému. 

Je ne peux pas. madame... ma serrure a son rat... et. d’ail- 
leurs, je ne suis pas de Marseillo, moi... je suis de U Pointc-à 
Pitre... 

vo» d'emma. 

Eb I je le sais bien... mais... 

THÉODORE. 

Au large, madame, jo vais me marier avec la fille d'un fabri- 
cant de cboucroûte. 

voix D'EMMA. 

Ah t vraiment... eb bien, alors, jo m’en vais... 


I 


THÉODORE. 

Jamais!... l'écrirai à la Guadeloupe pour avoir mes papier*, 
car lu sais que je suis créole... 0 

voix D'EMMA. 

Ob I tout cela, ce sont des contes... je veux une position... 
on rien du tout... 

Théodore, d'une voix déchirants. 

Emmal... (A port.) Gueuse de porte I... 

vo» d’emma. 

La mairie... on jo file... 

Théodore, criant. 

Eb bien!... je l’épouserai... mais lu ne io diras i personne... 

voix d’cbma. 

Et pins do choucroûte... 

THÉODORE. 

Je ne la digère pas. (Fredonnant acte passion.) 

AhUonnupf)* dit» TMtdonl 
VOIX D’EMMA. 

Ah ! je suis trop faible... mais c'est bien pour vous faire plai- 
sir, allez... onvrez-dooc. 

THÉODORE. 

Oui... oui... (Secouant la porta.) Je vais en faire des copeaux... 
ah !... ( Il secoue la porte avec violence, el il tombe sur le der- 
i ûre.) 

voix d’emna. 

Ouvrez-donc f 

THÉODORE. 

Tout-à-I’heure... j’ai crevé mon pantâlon... (A part.) Je croa 
que j'ai fait une bèiwo... 

AU POBUC, 

Air de Madame Fat art 
Jr »«h alltr rémlWr la u*rle | 
le * «i* icerif an Versai liai ; 

tM-C» rmon. «•«-©• fü.1# t 
Eb I vnimen:, j» a'ea Mb* rie*, 

l'w é elfonr de «ni un Ibsaeouw, 

Je le ieii, il fiul M Soir, 

Avec East f* ma atari* I 
C'eai le teul ao j«d de deraur I 

(fl va ouvrir la porte à Emmt. — Le rideau 6atsie.) 

fin. 


Tjp. de' M** V* DONDEY-DL'PRtè, me St-Louis, 46, au Marais. 
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